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Vous avez vu ça ? Un petit volcan de 
rien du tout a fait annuler plus de 60 000 
vols aériens en 6 jours ! La nature s’est 
invitée à la table de l’économie de façon 
diablement efficace. Elle est aussi écono-
miquement présente quand ses escadrons 
d’insectes pollinisent les plantes et per-
mettent à l’humanité de se nourrir. Là, la 
facture, si les abeilles avaient un compte 
bancaire serait de 153 milliards d’euros 
selon une équipe du CNRS. Et pourtant 
quel pays se soucie de proclamer la pro-
tection de la biodiversité comme une ur-
gence ?

Nous voici donc fixés, l’état de la pla-
nète quand le danger n’est pas immédiat 
ou supposé tel, n’intéresse pas grand 
monde. Comment s’étonner que le som-
met de Copenhague ait échoué, que la 
taxe carbone ait disparu avant même 
d’exister ? Alors comment pouvons-nous 
faire comprendre que d’alléger notre 
empreinte écologique est une urgence ? 
Certes les pays pauvres ont peu été gênés 
par cette éruption, par contre ils sont en-
core plus dépendants des services rendus 
par la nature que nous.

Alors si on se parlait entre pays pour 
échanger « savoir faire trop » contre « 
savoir faire mieux ». C’est ce que nous 
avons commencé lors du congrès du ré-
seau à Metz et que nous allons mettre en 
pratique cet été en Franche-Comté lors 
des rencontres européennes « Nature 
et Cultures ». Allez notre mission sera 
de trouver le grain de sable (à défaut de 
cendre) – un peu à la façon « agit-prop »  
dont nous a parlé Majo… au congrès – 
pour arrêter un peu la froide mécanique 
quotidienne et permettre à chacun de se 
poser pour réfléchir à d’autres modes de 
vie plus durables. Et puis si tout repart au 
bout de quelques jours, on se sera quand 
même offert une belle respiration jusqu’à 
la prochaine pause.

Antoine CASSARD,
co-président du REN

Plus de quarante personnes s’investis-
sent dans l’organisation de nos rencontres 
européennes qui se dérouleront du 22 au 
27 août 2010 à Pierrefontaine-les-Varans 
en Franche-Comté sur le thème « Nature et 
cultures ».

Ces quarante organisateurs, engagés 
pour la plupart à titre individuel, consti-
tuent le GO, le « Groupe d’organisation ».  
11 d’entre eux sont investis dans le pi-
lotage des rencontres, ils composent le  
« Comité de pilotage » avec des individus 
et 4 structures impliquées : les 2 porteurs 
du projet, REN et Maison familiale et ru-
rale La Roche du trésor (LRT), ainsi que la 
toute nouvelle Plate-forme franc-comtoise 
d’EEDD et l’Union régionale des CPIE. Ces 
rencontres constituent pour la Plate-forme 
une belle occasion de dynamiser son réseau 
et de se faire connaître.

5 commissions de travail s’activent depuis 
janvier.

La commission Contenu, pilotée par Fré-
déric Sergent de l’URCPIE, est chargée de 
peaufiner la pédagogie de projet dans ses 
différentes phases, de préparer les ateliers 
d’immersion et de mettre en place la confé-
rence qui sera publique.

La commission Communication, pilotée 
par Hervé Brugnot, le monsieur DD de La 
Roche du trésor, se préoccupe de la promo-
tion avant, de la circulation de l’informa-
tion pendant les rencontres (la Gazette va 
probablement connaître de la nouveauté…), 
de la relation avec les médias, de l’accueil 
des officiels, des actes…

La commission Accueil et logistique, pi-
lotée par Alain Vauchier responsable du 
centre de Pierrefontaine, re-bâptisée  
« Accueil, logistique et simplicité volontaire », 

oriente encore plus qu’en 2008 ses prépa-
ratifs dans une logique d’éco-événement 
agrémenté de dingueries (surprise…).

La commission Administration, pilotée 
par Philippe Joly, le directeur de la Maison 
familiale (qui gère 2 structures d’accueil), 
est chargée de la gestion administrative 
et financière des rencontres avec, entre 
autres, un dossier de demande de subven-
tion en direction de l’Europe dans le cadre 
du Programme opérationnel FEDER en cours 
d’instruction.

Enfin, une commission toute nouvelle a 
été créée cette année pour répondre à l’en-
jeu de l’ouverture européenne : la commis-
sion Europe, pilotée par moi-même. Cette 
commission, qui fonctionne de façon très 
transversale, s’active actuellement sur 2 
volets : la diffusion de l’information dans les 
différents pays européens (voire au-delà) et 
l’organisation de la traduction pendant les 
différents temps de la semaine, le choix 
ayant été fait d’un vécu des rencontres en 
2 langues : français et anglais. N’hésitez pas 
vous-même à communiquer auprès de per-
sonnes étrangères potentiellement intéres-
sées, une plaquette version anglaise existe 
sous forme électronique et papier. Un accès 
aux informations sur le site est possible en 
anglais : http://reseauecoleetnature.org/
meetings-nature-cultures.html

Nous identifions aussi des participants qui 
seraient prêts à être sollicités pour des tra-
ductions sur place, si c’est votre cas, merci 
de vous faire connaître auprès de Véronique 
(voir coordonnées ci-dessous).

Les prochains points d’étape à venir pour 
le GO sont programmés mi-mai et fin juin.

Ensuite, c’est le grand rendez-vous 
quelques jours avant les rencontres.

Le délai d’inscription est fixé au 1er 
juillet mais si vous vous inscrivez avant, 
c’est pas grave et ça nous fera très plaisir 
et ce sera même un élément motivant pour 
notre travail d’organisation !

Plus d’informations, plaquette, bulletin 
d’inscription en ligne www.reseauecoleet 
nature.org/rencontres-ecole-et-nature.html 
ou en contactant Véronique Lapostolle 

04 67 06 18 78, veronique.lapostolle@
ecole-et-nature.org.

La version finale du texte d’introduction 
à la réflexion sur la thématique « Nature et 
cultures » est en ligne, une version papier 
peut vous être envoyée.

Pour le Groupe d’organisation
Isabelle LEPEULE

Quelques nouvelles de la préparation de 



« Je ne me suis pas ennuyé une seule seconde » dira 
un des participants au moment du bilan final du congrès 
de Metz. Oui, ça a étincelé et pétillé de partout. Nous 
étions le vendredi très bien installés dans un cloître fran-
ciscain du XIVème siècle. Sur le plan des idées, Majo 
Hansotte a interpellé bien du monde avec une façon 
toute particulière d’aborder la lutte sociale. Il s’agit de :  
« Faire surgir une poétique et une esthétique citoyenne ». 
On a même entendu des choses dérangeantes comme :  
« l’argumentation est le tombeau de la démocratie » 
clair que ça donne envie de creuser. Nous avons tenu 4 
ateliers sur le thème : « Comment habiter la terre au-
delà des frontières ? Vers une éthique et des pratiques 
éducatives partagées ». Nous avons eu une expo sur le 
Burkina, une découverte au pas de charge de Metz : très 
belle ville. Nous avons eu la visite de 4 conseillers ré-
gionaux et d’un maire adjoint, un moment sympa avec 
Jean-Marie Pelt, un concert endiablé de la « Roulette 
rustre » dans un caveau de la vieille ville. Les samedi et 
dimanche nous avons eu nos travaux d’assemblée géné-
rale extraordinaire pour la modification des statuts et or-
dinaire, nous avons eu d’excellents repas, des articles de 
presse, des émissions de radio… mais surtout des tonnes 
d’amitiés partagées et ça c’est le meilleur, c’est l’or que 
nous a donné la Lorraine, on ne l’oubliera pas. Elle nous a 
donné aussi des mirabelles sous toutes les formes et l’en-
vie d’aller encore plus loin dans l’accueil, l’ouverture, 
l’écoute, le faire ensemble. Nous avons, ce congrès nous 
en a convaincu, des pépites à découvrir sur ce chemin de 
la bienveillance et de la convivialité qui est le véritable 
terreau du réseau. Les documents de l’AG sont consul-
tables sur le site : http://reseauecoleetnature.org/qui-
sommes-nous/une-association/ag-adh-rents.html

Roland GERARD,
co-directeur du REN
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Les échos du congrès

Voici la composition du cru « CA/Bureau 
2010 » depuis l’assemblée générale et le CA du 
28 mars.

Une nouveauté validée en AG extraordinaire :  
la mise en place du principe de binôme pour les 
personnes morales avec notamment dans l’idée 
de faciliter la prise de relais par des personnes 
nouvelles.

• Hervé CAZENABE : représentant du 
GRAINE Aquitaine

• Eugénie DEBENAIS : représentante du 
GRAINE Poitou-Charentes en binôme avec 
Yannick BRUXELLE

• Sophie DESCARPENTRIES : représentante 
du GRAINE Pays-de-la-Loire

• Daphné DUPREZ : représentante du CREE 
Auvergne (Collectif régional d’EE) en binôme 
avec Nathalie GREGORIS

• Claire FERRANDON : représentante de sa 
structure Le lièvre de mars (Gard)

• Nicolas GAGNON : représentant du GRAINE 
Centre

• Patrick FOLTZER : représentant de 
l’ARIENA en binôme avec un administrateur

• Bruno LORIOT : personne physique de 
Basse-Normandie

• Pascal Plumet : représentant du GRAINE 
Lorraine

• Yann SOURBIER : personne physique 
d’Ardèche

• Jean Marcel VUILLAMIER : personne phy-
sique de Corse

et les 6 co-président(e)s avec leur fonction
• Antoine CASSARD, représentant du GRAINE 

Ile-de-France : en charge de la communication 
et de l’édition, suppléant sur la vie associative

• Murielle LENCROZ, personne physique du 
Limousin : en charge de la vie associative, 
suppléante sur la communication interne

• Francis THUBE, personne physique du 
Poitou-Charentes : en charge du personnel

• Philippe RABATEL, personne physique de 
Midi-Pyrénées : en charge du projet politique

• Benoît RENE, représentant du GRAINE 
Basse-Normandie : en charge du projet 
politique pour la relation avec les réseaux 
territoriaux d’EE.

• Frédéric VILLAUME, représentant du 
GRAINE Rhône-Alpes : en charge des finances, 
suppléant sur le personnel.

Un nouveau projet  
de séminaire de réflexion  
et de production

Après une pause en 2009 du fait de l’activité importante liée aux 
assises de l’EEDD, le REN souhaite reprendre son rythme d’un rendez-
vous annuel de quelques jours, ouvert aux adhérents, pour réfléchir, 
questionner et surtout rédiger collectivement sur des sujets touchant à 
notre charte et à notre projet associatif.

Lors du congrès en Lorraine, le débat en assemblée générale qui a 
porté sur « Le projet associatif du REN : de l’horizontalité à la vertica-
lité ? » a été fort riche et s’est poursuivi le lendemain matin par un ate-
lier regroupant 10 participants. Extrait du compte-rendu de l’atelier :

« Notre projet tourne autour de la transformation de la société dans 
un contexte de crise écologique, économique et sociale. Comment je 
fais pour changer le monde individuellement et collectivement ? Depuis 
quelques années (congrès, séminaires en Corse et au Viel Audon, jour-
nées des réseaux) on se dit qu’il faut revisiter, compléter le projet asso-
ciatif et politique du REN. De plus, il y a eu les Assises qui ont produit, 
avec beaucoup d’intelligence collective, des recommandations dont il 
faut s’emparer. Chaque fois, plein de choses sont écrites, des comptes-
rendus ont été rédigés mais malgré tout, on perd de la matière. (…)  
La charte de 1998 n’est pas suffisante pour exprimer notre projet  
politique à l’extérieur. Même si elle comporte nombre de nos argu-
ments politiques, elle reste à enrichir de nouvelles pistes. Aujourd’hui, 
l’idée est bien de dire  à nous-même et autres  qui nous sommes et quel 
est notre projet. Il y a besoin d’instituer. De passer du je au nous… et ça 
passe par l’écrit. »

Afin d’avancer concrètement sur la rédaction de notre projet associa-
tif, un séminaire de 2 à 3 jours est en programmation pour l’automne. 
Me contacter si vous êtes intéressés pour y participer.

Pour le groupe d’organisation naissant
Isabelle LEPEULE

Nouveau CA

Vous 
connaissez la courte échelle, 

cette technique enfantine pour passer  
les murets de pierres, pour saisir la première  
branche du Pin sylvestre, un peu trop haute.

Le dictionnaire dit : « méthode d’élévation permettant à un individu 
accompagné de se hisser en des points haut placés (…) ». Grâce à l’autre 

on prend de la hauteur, par cette impulsion donnée, élan vers…
Le congrès c’est ça ! Prendre appui sur « les mains jointes du collaborateur ». 

Les mains jointes… celles des chercheurs qui ouvrent réflexions et perspectives, 
celles des copains qui « font » autrement et ailleurs, celles des témoins qui nous 

rapportent une réalité concrète de l’EADSI.
Effet dynamisant, accélérateur, provocateur de rencontres,  

générateur d’idées neuves.
Les envies sont là : rouvrir les excellentes dernières publications du REN, 

aller plus loin connaître Majo Hansotte, s’impliquer dans les projets 
du réseau, diffuser, faire connaître ce qui se trame là. Merci à 

vous tous d’avoir pris soin de cette rencontre !

Un nouveau 
dans l’équipe

Une 
grosse énergie de prépa-

ration de la part des copains lorrains et 
de l’équipe du REN. Une attention particulière 

nous a été offerte avec, par exemple, une visite guidée 
de Metz, des groupes de musique... et la mirabelle,  

la touche lorraine toujours présente.
La force de ce congrès annuel est toujours l’impact « photo à 

l’instant T » qui nous montre l’activité de notre réseau, une multi-
tude d’actions dans divers domaines. Mais, revers de la médaille, 
avec quelle participation des adhérents – hors missionnement - ?  

Par leur faible présence à ce congrès et dans les divers 
groupes de travail du réseau, que souhaitent les adhé-

rents du REN ? Comment chacun peut-il trouver sa 
place dans ce réseau ?

29 octobre 2010 premier 
anniversaire de l’ENC

Le 29 octobre 2009 en séance plénière de clôture des assises de Caen 
devant 900 personnes impliquées, le document cadre pour la naissance 
de l’espace national de concertation (ENC) pour l’EEDD a été signé par 
près de trente structures. Etat, collectivités, associations, syndicats, 
entreprise : tout le monde s’est mobilisé.

Il s’agit en créant ce nouvel organisme de doter la France d’une gou-
vernance pour le développement de l’EEDD. Cette gouvernance qui se 
construit dans l’esprit du dialogue entre les sphères d’acteurs ne peut 
être bonne que si elle est reliée aux politiques territoriales qui se mon-
tent au même moment. Des espaces territoriaux de concertation (ETC) 
au niveau des régions, départements ou communautés de communes 
sont en création partout dans le pays. Leur existence dépend de la ca-
pacité d’initiative des acteurs de terrain (de nous tous). Les situations 
sont inégales mais on ne peut nier que quelque chose est en mouve-
ment.

Retenez votre date

Le CFEEDD co-anime l’ENC avec le ministère de l’écologie. Le 29 oc-
tobre (initialement prévu la veille, il y a eu changement pour des rai-
sons de disponibilité de salles) nous devrions nous retrouver au conseil 
économique social et environnemental (CESE). Nous sommes sur un for-
mat de 300 participants. Cette journée de l’EEDD doit être un peu vue 
comme La journée nationale de l’EEDD et cette fois nous espérons bien 
que nous aurons avec nous presse et ministres, mais surtout ceux qui 
font dans les territoires !

Roland GERARD,
co-président du CFEEDD

De l’or 
et des mirabelles Témoignages

Après un peu de fac, ce fut l’heure de l’ob-
jection de conscience.

Quel plaisir de découvrir au sein du centre 
d’accueil La Pouzaque (Tarn) en 94 que l’on 
pouvait être éducateur à l’environnement… 
Ce sera mon métier !

J’ai donc passé 12 ans en Midi-Pyrénées 
comme animateur, formateur et responsable 
pédagogique et directeur adjoint. Je me suis 
aussi investi au GRAINE.

Mes racines auvergnates m’ont rappelé.  
En 2007, je suis revenu dans le Puy de Dôme 
où j’ai occupé un poste de responsable de for-
mation insertion. Un secteur qui me convient 
peu, aussi j’ai saisi l’opportunité de devenir 
salarié du REN après plusieurs années passées 
au CA et bureau.

Je commence début mai sur un poste de 
coordonnateur général avec diverses missions :  
développement du projet associatif, un peu 
de gestion administrative et financière, appui 
sur les axes édition, SODA et réseaux, suivi 
des décisions…

A tout bientôt.
Olivier BLANC



Argumentaire   Bafa - Bafd !
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Vous souhaitez faire travailler plusieurs groupes de jeunes 
(classes ou autres) en réseau ? Vous voulez renforcer ou créer une 
dynamique partenariale sur votre territoire autour d’un projet 
d’éducation à l’environnement (EE) et à la citoyenneté ? Ou vous 
avez simplement envie de développer un projet innovant qui im-
plique les jeunes et les décideurs dans des actions d’EE sur leur 
territoire ? Alors le dispositif Eco-Parlement de jeunes® (EPJ®) 
est fait pour vous.

Le dispositif en bref

L’EPJ® est un dispositif d’EE et de pratique de la démocratie 
participative. Il s’agit de mettre en réseau des classes ou des 
groupes de jeunes, accompagnés par des éducateurs à l’environ-
nement, dans un but de production collective qui sera valorisée 
auprès des adultes lors d’un événement final. Il permet aussi à 
différents acteurs concernés par l’EE et le développement du-
rable (DD) de se rencontrer sur un même territoire.

Ce qui change par rapport aux années précédentes

Historiquement, les objectifs de production des EPJ®, qu’ils 
soient européens ou locaux, étaient définis par Eco-Emballages et 
le Réseau Ecole et Nature (REN) qui proposaient aux territoires et 
aux groupes de jeunes sélectionnés un déroulement et un cadre 
très précis.

Depuis cette année, tout projet qui correspond aux critères 
d’un EPJ® (cf. encadré ci-contre) peut demander à s’inscrire 
dans le cadre du dispositif, et bénéficier ainsi :

- des outils et méthodes au service des coordinateurs et des 
éducateurs enrichis au fil des ans en fonction des évaluations et 
des retours du terrain,

- d’un accompagnement méthodologique et pédagogique du 
REN,

- d’une reconnaissance et d’une visibilité nationale grâce à 
l’utilisation de l’appellation EPJ®,

- et, en fonction du projet, de financements Eco-Emballages.

Un cadre pour expérimenter et construire du sens ensemble

Il s’agit donc de proposer un espace de construction de projets 
collectifs à l’échelle d’un territoire, créateur de liens entre dif-
férents acteurs, entre différentes générations, entre les citoyens 
et les futurs citoyens, et dotés de démarches partenariale et pé-
dagogique de qualité.

Autant d’objectifs qui s’appuient sur des critères incontour-
nables pour entrer dans le dispositif. A partir de cette base com-
mune, tout est possible ! Tous les thèmes environnementaux et 
tous les types de productions collectives peuvent être envisagés :  
plan de sensibilisation, journal, exposition, sentier d’interpré-
tation…

C’est à chacun de s’approprier les outils et méthodes propo-
sées pour co-construire le projet qui correspond aux besoins et 
envies des partenaires (adultes et jeunes).

Et plutôt que de monter un projet ex-nihilo, il peut être in-
téressant de s’appuyer sur les dynamiques et projets existants, 
comme :

- mettre en réseau des éco-écoles, des conseils de jeunes, des 
E3D… autour d’un EPJ®,

- intégrer l’EPJ® à une démarche d’agenda 21,
- proposer à un conseil régional de jeunes de faire partie du 

comité de pilotage d’un EPJ® régional,
- pour des EPJ® sur le thème de la biodiversité, profiter de la 

Fête de la Nature pour organiser l’événement final,
…

Pour participer

Si vous souhaitez participer à l’aventure, ou pour toute re-
marque ou suggestion, n’hésitez pas à contacter Véronique La-
postolle ou Antoine Dubois-Violette : contact@ecoparlementdes-
jeunes.info / 04 67 06 18 78 ! Le REN peut accompagner les 
structures intéressées dans le montage du projet.

Plus d’infos : http://ecoparlementdesjeunes.info

Antoine DUBOIS-VIOLETTE,
coordinateur du projet

Coformation des réseaux 2010   
« Diversifier et pérenniser les finan-
cements publics de nos projets »

du 5 au 7 novembre 2010, 
Pays de la Loire

Cette co-formation est ouverte aux 
salariés et responsables bénévoles des 
réseaux (nombre de places limitées). 
Un spécialiste des fonds européens, in-
terviendra sur la question de l’éligibi-
lité de l’EE à ces financements et sur le 
montage/suivi des dossiers européens. 
Nous aborderons également l’évolution 
du paysage des politiques territoriales 
(révision générale des politiques pu-
bliques (RGPP), réforme des collecti-
vités, circulaire de janvier 2010, pro-
chains documents de mise en œuvre) 
et engagerons une réflexion collective 
sur ces points.

Les inscriptions sont ouvertes !  
olivier.blanc@ecole-et-nature.org

RAC II - Rapport d’activités com-
mun 2009 : 26 réseaux territoriaux 
EE adhérents au Réseau Ecole et 
Nature.

Le chantier est lancé… nous atten-
dons vos rapports !

La plupart de nos assemblées géné-
rales ont eu lieu, nos rapports d’activi-
tés et financiers sont donc validés. Nous 
sommes toujours en phase de récolte 
des documents, avant d’entamer le tra-
vail d’analyse et de consolidation des 
informations dans un document com-
mun. Pour toute information et envoi : 
christel.vignau@ecole-et-nature.org

Brèves aux réseaux

> Mobilisation - Action
Eco-Parlement des jeunes® ? 
Pour vous servir…

Suite aux rencontres du groupe « Sortir » en janvier 2009 et 
2010 et avec l’objectif d’encourager la pratique du dehors dans 
le cadre des accueils collectifs de mineurs, le groupe « Sortir » 
a produit un argumentaire et des courriers visant à interpeller 
les fédérations d’éducation populaire organisant des formations 
BAFA/BAFD. Nous vous livrons ici le texte intégral.

« Il n’y aura pas de développement durable sans éducation à 
l’environnement, et il n’y aura pas d’éducation à l’environnent 
sans éducation dans la nature »

Se construire dans la nature
Construire une cabane, se laver dans un torrent, s’endormir 

dans l’immensité du ciel, ramper, grimper, explorer, couper du 
bois, bricoler un sifflet, faire un feu permet de « se construire »… 
Observer le vol d’un papillon, écouter le chant d’une mésange, 
goûter une framboise, toucher la douceur de la mousse, sentir 
le parfum forestier… La nature interpelle sans cesse nos sens et 
notre imaginaire. Elle est une source inépuisable d’émerveille-
ment.

Elle est surtout infiniment diverse. C’est un formidable livre 
ouvert sur la connaissance, un terrain d’apprentissage de la com-
plexité. Ainsi, l’éducation dans la nature est source de nombreux 
savoirs, mais plus encore de savoir-faire et de savoir-être.

Citons-en quelques-uns :

• Savoirs : comprendre la complexité, les interrelations, les 
cycles de la vie, découvrir les animaux, les végétaux, leurs ca-
ractéristiques et leurs propriétés, l’histoire des paysages, appré-
hender la relation de l’homme à la nature…

• Savoir-faire : observer, identifier, mettre en œuvre une dé-
marche scientifique, créer, inventer, se débrouiller, bricoler…

• Savoir-être : être curieux, ouvert, autonome, s’émerveiller, 
dépasser ses peurs, vivre ensemble, être solidaire, apprécier les 
risques, anticiper, s’engager...

Dans la nature, l’individu est confronté à lui-même, immergé 
dans un environnement souvent inconnu, en perpétuelle évolu-
tion et qu’il ne maîtrise pas. Cet « ailleurs » bouscule les habi-
tudes. L’expérimenter conduit à nous dépasser, surmonter nos 
peurs. Il nous permet aussi de mieux nous connaître, avec nos 
forces et nos faiblesses, nos limites.

Quant au groupe, les avantages qu’il tire de l’immersion en 
pleine nature sont pleinement en adéquation avec les objectifs 
de l’éducation populaire ; le fait de sortir contribue au chan-
gement des regards, des relations. Il met en exergue le besoin 
des autres et favorise la solidarité et la coopération, au-delà des 
appartenances sociales, culturelles. En aidant à la mise en place 
d’une vraie cohésion au sein d’un groupe d’enfants, de jeunes, 
l’expérience de la pleine nature rend concrètes les notions de 
Vivre Ensemble et de Faire Ensemble.

La nature est un espace de liberté, de loisirs et de plaisirs, et 
tous les champs d’activité sont concernés pour créer, se recréer, 
se récréer :

• activités d’expression, culturelles, scientifiques, manuelles, 
artistiques…

• activités physiques et sportives, randonnées,
• activités ludiques (grands jeux, jeux coopératifs),
• temps de la vie quotidienne : repas, goûter, hygiène, som-

meil, santé,
• temps « libres » (prendre le temps de ne rien faire, rêver...).

Mais, il ne s’agit pas que de nature ; d’ailleurs, plus de 80% de 
la population vit dans une ville. On peut alors parler d’environne-

ment urbain ou d’es-
pace rural, de cadre 
de vie. Toutes ces 
activités permettent 
la rencontre avec 
l’environnement. Si 
elles s’intègrent na-
turellement dans les 
projets d’activités 
des accueils de loisirs et des séjours de vacances, les bénéfices 
de cette immersion dans la nature seront mis davantage encore 
en évidence dans le cadre des séjours itinérants et des mini-
camps.

La découverte de son territoire, l’ouverture à d’autres hori-
zons, l’Ailleurs, l’Autre, permettent ainsi au jeune, à l’enfant, 
de s’ancrer, de se construire et de développer sa propre identité.

Construire une société responsable
Le fait de « Sortir » nous permet de (re)construire notre lien 

avec la nature (et avec les autres), lien fondamental si nous vou-
lons que cette nature soit prise en compte dans nos choix, dans 
nos gestes, dans nos décisions, dans nos politiques comme un 
bien commun, un espace à partager. Il s’agit de construire une 
société responsable.

Permettre aux enfants d’établir une vraie relation avec les 
territoires, ce n’est pas que l’affaire de spécialistes de l’environ-
nement. L’animateur volontaire (BAFA, BAFD), dans le cadre des 
Accueils collectifs de mineurs, est pleinement légitime à le faire 
pour atteindre des objectifs socio-éducatifs.

Le groupe « Sortir »
http://biodiversite.reseauecoleetnature.org/sortir

Rhône-Alpes

COOPERE 34

... et je 
ne parle même 

pas des réprésentations 
quantiques 

de l’univers !

Parce 
que le monde 

change, 
l’EPJ change

Comme 
racine carré 
de x quand 
x évolue...

... ou 
le nombre de 
poils blancs
avec l’âge...

Pour s’inscrire dans le cadre du dispo-
sitif EPJ®, votre projet doit comporter 
certaines caractéristiques :

• le projet a pour but de mettre en ré-
seau des groupes de jeunes répartis sur un 
territoire au minimum intercommunal pour 
réaliser une production collective,

• cette production collective est basée 
sur des projets locaux concernant l’en-

vironnement (études de terrain, visites, 
enquêtes, rencontres d’acteurs…) et il est 
prévu de la remettre formellement aux 
acteurs publics ou privés représentatifs du 
territoire lors d’un évènement final,

• le projet est porté en multi-partenariat 
(structures d’éducation à l’environnement,  
collectivités, institutions publiques, entre-
prises...),

• le pilotage est assuré par au moins 
deux membres de l’organisation parte-
nariale, l’un d’eux ayant la compétence  
« éducation à l’environnement »,

• les acteurs s’engagent à mutualiser 
leurs pratiques au niveau national, à par-
tager leur vécu tout au long du projet et à 
contribuer à l’évaluation du dispositif.

Plate-forme 
franc-comtoise

de l’EEDD
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Les prochains rendez-vous du réseau

Le mercredi 30 juin 
CA du REN à Paris 
Du dimanche 22 au vendredi 27 août
Rencontres européennes d’éducation  
à l’environnement en Franche-Comté
Les samedi et dimanche 16 et 17 octobre 
CA du REN à Montpellier
Le 29 octobre  
Journée nationale de l’EEDD au conseil éco-
nomique social et environnemental à Paris
Du vendredi 5 au dimanche 7 novembre 
Co-formation des réseaux en Pays-de-la-Loire

> Agenda
> Rayonnement

 Vidéos : tous à vos caméras !

n°34 - mai 2010

Participez à notre projet de valorisation des actions d’éducation à 
la nature et à la biodiversité par la vidéo en nous proposant vos vidéos 
(déjà dans les tuyaux ou à réaliser pour l’occasion).

Si vous n’avez jamais réalisé de vidéos, ou si vous souhaitez vous 
perfectionner, nous vous proposons une formation avec des pros pour 
apprendre à cadrer, découvrir la « grammaire filmique », faire un 
point sur la gestion des droits à l’image... Deux sessions sont organi-
sées : mi-mai et fin septembre.

Vous trouverez toutes les informations utiles (appel à participation, 
bulletin d’inscription…) à l’adresse : http://reseauecoleetnature.
org/annonce/vid-os-tous-vos-cam-ras.html

Nous sommes nombreux à partager le constat que nous avons du 
mal à nous rendre visible et à communiquer sur nos actions. La fina-
lité de ce projet, fruit d’un partenariat entre le REN, RNF et la FCPN, 
est justement de proposer aux acteurs de terrain un cadre commun 
et des outils pour valoriser leurs projets et démultiplier la visibilité 
de l’éducation à la nature et à la biodiversité par l’intermédiaire de 
la vidéo.

Pour ce faire les vidéos que nous recevrons seront valorisées sur un 
espace Internet dédié et nous nous proposons ensuite de les valoriser 
via différents canaux : Web TV, sites officiel et de forte affluence, 
DVD…

Cette année est une année d’expérimentation et nous souhaitons à 
terme créer une dynamique dans nos réseaux autour du média vidéo 
comme outil de valorisation mais aussi d’éducation.

Pour apporter votre contribution, ou pour toute remarque ou  
demande de renseignement, n’hésitez pas à contacter : 

antoine.dubois.violette@club-internet.fr

Antoine DUBOIS-VIOLETTE,
coordinateur du projet

Un bulletin des adhérents qui plait… 
mais peut mieux faire ! 

C’est ce qui ressort de l’enquête que nous vous avons proposée 
avec le numéro de février, le taux de participation est d’environ 7%.

Au vu de ces retours, le contenu et la périodicité du bulletin sa-
tisfont les lecteurs : majoritairement des professionnels. Il répond 
principalement au besoin de garder le lien avec le Réseau Ecole et 
Nature et de se tenir au courant des actions menées.

Toutefois, certains manques sont pointés. Nous pouvons les regrou-
per en deux grandes catégories :

- le besoin d’informations qui ouvrent sur les autres échelons de 
territoires et qui font connaître les initiatives menées ;

- le besoin d’informations pratiques pour le suivi des actions 
(groupes de travail, état d’avancement des actions…).

Et en filigrane, l’importance d’apporter une touche d’humour, des 
formes qui donnent la parole aux adhérents (témoignages, interview).

Ainsi, quelques nouvelles rubriques semblent se dessiner :
- Le coin des adhérents
- Les actions phare des réseaux territoriaux
- Ils l’ont fait c’est possible (dans l’esprit de la rubrique de L’Encre 
Verte)
- Une rubrique par axe avec la présentation des différents groupes 
de travail existants au REN
- Une rubrique outils pratiques, en particulier juridiques

Il s’agit bien entendu de propositions, qu’il va falloir étudier pour 
envisager leur faisabilité notamment pour pouvoir maintenir la pa-
rution trimestrielle et vérifier que leur place est bien dans ce bul-
letin et pas dans un autre support : Kolekti, L’Encre Verte, le site 
Internet… Trouver la bonne articulation avec les autres publications 
du REN, mais aussi avec celles des réseaux territoriaux qui publient 
également des bulletins d’information et des lettres électroniques. 
Un beau chantier à ouvrir en concertation.

En ce qui concerne la forme, elle semble plutôt sympa et agréable 
à lire. Toutefois les avis sur le format sont mitigés et nombreux sont 
ceux qui remettent en cause le A3 moins pratique à lire et à archiver. 
La question de son impact environnemental est également posée : 
est-ce le format qui permet la meilleure gestion de l’espace dispo-
nible par rapport à la quantité de papier ? Un point important pour 
la cohérence globale de nos choix dans le cadre de notre démarche 
développement durable en matière de communication.

Il y a donc du pain sur la planche et une réflexion à mener tant sur 
le fond, que sur la forme, et par voie de conséquence, sur l’orga-
nisation et l’animation de sa réalisation qui reposent actuellement 
principalement sur l’équipe salariée. Si vous souhaitez participer à 
cette réflexion et rejoindre le groupe de travail ou tout simplement 
pour plus d’information, nous vous invitons à contacter Delphine : 
0467061874 – delphine.vinck@ecole-et-nature.org

Le comité éditorial

Réseau école et Nature

Pour une société civile 
qui agit ! 

Les actes de la journée de 
réflexion du Congrès 2009 sont 
sortis.

Participation citoyenne, 
transformation culturelle, enga-
gement politique...

Des enjeux au cœur de notre 
actualité et qui concernent di-
rectement nos pratiques édu-
catives. En effet, « Apprendre 
ensemble à choisir ensemble », 
« Apprendre ensemble à décider 
ensemble » est une dimension 
essentielle de l’action en éduca-
tion à l’environnement (EE).

Pourtant, ce lien entre éduca-
tion et participation citoyenne 
reste trop peu visible et les ac-
teurs de l’EE mobilisés dans les 
territoires s’interrogent : com-

ment se 
pos i t ion-
ner, com-
ment « 
mettre son 
mot dans 
le jeu » ? 
Comment 
appo r te r 
l’innovation sans rester dans la 
marge ? Comment porter une  
« éducation en humanité », 
l’éducation à l’environnement 
sur la place publique ?

Autant de questions soulevées 
et débattues dans ces actes que 
vous pouvez dès à présent vous 
procurer auprès du Réseau Ecole 
et Nature.

Objectif forêt
Juliette Chériki-Nort –  
Editions : Delachaux et Niestlé
Voici un ouvrage qui s’adresse aux 
préados (entre 9 et 13 ans ) pour leur 
faire découvrir de manière ludique 
la faune, la flore et les métiers de 
la forêt. Il les guide sur le terrain et 
dans leurs observations, puis les en-
courage à faire des prélèvements qui 
serviront à réaliser des expériences 
une fois rentrés à la base. Pour que 
les démarches soient faciles à suivre, 
des photos et des dessins permettent 
l’identification des objets observés 
et de s’arrêter sur certaines spécifi-
cités. À la fois ouvrage de connais-
sances et de jeu, il permet de mieux 
comprendre la forêt tout en s’amu-
sant et sensibilise à la nécessité de 
sa protection. Ce livre est également 
très utile pour toutes les personnes 
qui encadrent des enfants dans  
le cadre scolaire, les animations  
« nature » ou les centres aérés.

Contact Editions Delachaux et Niestlé 
http://www.delachauxetniestle.com

Pour une éducation buissonnière
Louis Espinassous - Editions : Hesse
Nous privons de plus en plus nos enfants de la 
nature, du dehors, les acheminant peu à peu 
vers une éducation ‘‘hors-sol’’. Et ceci au nom 
de la sécurité, de l’hygiène, de la norme, du 
risque zéro. C’est pourtant bien dehors, dans le 
jardin, les prés et les bois, le bord de mer ou 
la montagne, dans ce contact plein avec le réel 
que l’enfant construit une part considérable de 
son rapport à son corps, à ses sens, à son intelli-
gence, à la vie et aux autres…
Contact : Editions Hesse :  
www.editionshesse.com

Elèves difficiles... Mettez-les dehors !
Film - Auteurs : David Kumurdjian,  
Alain Prudhomme
Ce film relate le déroulement du stage d’une 
classe du lycée agricole de Rivesaltes (66) en 
contact direct avec les éléments pour « vivre 
ensemble pour travailler autrement ». Avec éga-
lement les témoignages et analyses d’élèves, 
d’enseignants de quatre lycées agricoles, et de 
formateurs de Sup Agro ayant vécu des expé-
riences similaires dans les environs de Florac (48).
Contact : SupAgro Florac - 04 66 65 65 65 -  
laurence.pemeant@educagri.fr

Les feuilles du GRAINE : le nouveau pério-
dique du GRAINE Pays-de-la-Loire
Ce périodique semestriel, fruit d’un travail col-
laboratif, d’une écriture partagée, entend ré-
pondre aux attentes des acteurs de l’éducation 
à l’environnement. Le GRAINE vous incite à le 
découvrir et à le faire vivre, en le diffusant, en 
apportant vos commentaires, en écrivant dans 
les prochaines éditions. Le premier numéro fait 
un point sur l’histoire de l’éducation à l’environ-
nement dans la région Pays-de-la-Loire, en lien 
avec le national.
Contact : Béatrice MAPPAS - 02 40 94 83 51

La 
nouvelle 
mouture 
du Guide 
pratique 

est fin 
prête !

Déjà, un premier tirage « Spé-
cial congrès » a été diffusé en 
avant première à tous les sous-
cripteurs qui nous ont retourné 
leur bon de souscription avant le 
15 mars.

Un grand merci à eux pour ce 
soutien !

Nous prolongeons cet appel à 
souscription jusqu’au 30 juin en 
vue de la sortie officielle prévue 
en septembre 2010 en partena-
riat avec l’éditeur Yves Michel.

Nous espérons que ce parte-
nariat nous permettra de diffu-
ser plus largement et vers des 
lecteurs diversifiés. D’autant 
que cette nouvelle édition a été 
conçue pour répondre à des be-
soins multiples en amont d’un 
projet ou pendant l’action. Tou-
jours alimenté par l’expérience 
des acteurs du réseau, c’est un 
outil pratique qui allie théorie, 
exemples et témoignages sans 
oublier une touche d’humour. Il 
peut se lire d’une traite ou ré-
pondre aux questions au fur et à 
mesure qu’elles se posent sur le 
terrain.

Alors si vous avez raté le pre-
mier appel à souscription, n’hé-
sitez pas à profiter de cette se-
conde opportunité et à le faire 
savoir autour de vous.

Des nouvelles du 
Guide pratique...

> Edito
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> Stratégie

Le Réseau Ecole et Nature s’inscrit dans 

la dynamique du monde associatif.

Ce monde associatif est un véritable corps 

intermédiaire de la République. 35 millions 

de citoyens s’engagent dans les associations 

1901, loin devant toutes autres formes 

d’engagement collectif (partis, syndicats…).

Promouvoir l’engagement civique des 

français et leur plus grande participation 

pour répondre aux enjeux du développement 

durable ne peut faire l’économie d’une 

réelle prise en compte du monde associatif et 

plus particulièrement des acteurs de l’édu-

cation à l’environnement (EE).

La charte d’engagement réciproque de 

2001 signée par l’Etat et la Conférence 

permanente des coordinations associatives 

affirme bien, d’une part l’indépendance 

des associations et  leur grande diversité, et 

d’autre part le rôle majeur que jouent ces 

associations dans la vie de la Cité. 

Le REN est résolument dans l’état d’esprit 

de cette charte.

Notre projet est de nature sociale et 

culturelle. Il s’inscrit dans le champ édu-

catif et politique. C’est collectivement 

que nous choisissons de faire avancer des 

idées, des façons de voir, des pratiques 

et peut-être au-delà, une certaine vision 

de notre avenir individuel et collectif. 

Ensemble, nous faisons avancer la culture 

de notre société. Notre spécifi cité a permis 

de construire un univers de pratiques qui 

mettent en oeuvre différentes formes 

d’expression militante et conviviale, de 

gestion et d’innovation pédagogique. A 

travers notre spécifi cité « EE » nous par-

ticipons au dialogue civil et à la cohésion 

sociale. L’impact économique de l’EE est 

considérable aussi bien en termes de béné-

volat que d’emplois salariés.

Il n’y aura pas de développement durable 

sans éducation.

Les pouvoirs publics seraient inspirés de 

reconnaître enfi n cette évidence et de tra-

duire systématiquement dans les politiques 

territoriales l’indispensable volet éducatif, 

sans lequel toute action serait vaine sur le 

long terme. Notre responsabilité citoyenne 

nous engage à aller de l’avant et à entrer en 

dialogue avec toutes les sphères d’infl uence 

de la société. Plusieurs années de « Paradoxe 

21 » nous incitent aujourd’hui à radicaliser 

nos propos et à nous positionner encore plus 

ouvertement sur le plan politique. C’est 

notre devoir, notre responsabilité, notam-

ment envers les générations futures. C’est 

aussi le couple « Partenariat/Confi ance » qui 

est au cœur des processus de changement. 

Appliquons au sein même de nos associations 

cet adage pour une plus grande effi cacité et 

une meilleure gestion des énergies.

Forts de notre indépendance, notre projet 

est aussi de redonner du sens au « politique »

A partir de ce postulat, comment s’orga-

niser pour être effi cace, comment travailler 

avec les élus, les collectivités ? Comment 

avancer avec l’autre sans renier ses valeurs 

et ses principes ? Ce sont les grandes questions 

que l’on posera lors de notre congrès.

Philippe RABATEL

co-président en charge du projet politique

C’est le thème de réflexion de notre Congrès 2009. Ce 

regroupement annuel des acteurs de l’EEDD aura lieu du 27 au 

29 mars au CREPS de Vouneuil-sous-Biard (à côté de Poitiers). 

Il est organisé en partenariat avec le GRAINE Poitou-Charentes.

Le Congrès se déroulera en deux temps :

Vendredi 27 : journée de réfl exion sur la thématique en 

question avec le matin, les interventions de André MICOUD, 

sociologue, directeur de recher-

che CNRS et Louis ESPINASSOUS, 

animateur formateur nature, con-

teur et écrivain ; et l’après-midi 5 

ateliers d’échange (thèmes préci-

sés sur la plaquette et en ligne).

Samedi 28 et dimanche 29 : 

Assemblée générale du réseau.

En guise d’introduction à la 

réfl exion…

En cette année d’assises na-

tionales de l’EEDD, alors que des dizaines de territoires sont 

engagés dans la réfl exion, « le politique » est au cœur des pré-

occupations.

Quelles relations les associations d’éducation à l’environ-

nement (EE) entretiennent-elles avec le politique ? Quelle 

place, alors que la Constitution leur accorde toute légitimité 

et qu’elles sont actives dans ce domaine depuis plus de 30 ans, 

les associations d’éducation à l’environnement occupent-elles 

dans le contexte actuel ? Quelles nouvelles relations au politi-

que construire ? Quelle place souhaitent-elles prendre auprès 

de l’autorité publique centrale (Etat), des autorités publiques 

locales (collectivités), des syndicats, des entreprises ? Quel rôle 

pourraient ou devraient avoir les associations d’EE ? Quelles 

postures politiques pour les acteurs associatifs de l’EE organisés 

en réseau ? Comment imaginons-nous l’avenir de notre repré-

sentativité vis-à-vis des diverses institutions ?

« LE » politique concerne tout ce qui permet à une société 

organisée de faire des choix sur les modalités d’exercice du 

pouvoir, sur la nature de l’autorité publique et sur les formes 

de gouvernement. Il détermine tout ce qui touche aux rapports 

entre un pouvoir donné et toutes les personnes privées, organisées 

ou non. Cette question des modalités d’exercice du pouvoir, dans 

des contextes très différents, amène le politique à tendre vers un 

idéal démocratique où les personnes sont à la fois gouvernantes 

et gouvernées, praticiens et pra-

ticiennes de l’agir politique : 

« LA » politique. Pour nous, « ap-

prendre ensemble à décider en-

semble » relève du politique et 

de l’éducation ».

Alors que le « choisir ensemble » 

était une des approches affi chées 

par les promoteurs du Grenelle de 

l’environnement, les associations 

d’EE écartées des premiers groupes 

de travail, n’ont pas eu à abuser 

de cette dynamique démocratique. Pourtant dans toutes les 

déclarations de « l’avant Grenelle » et pendant les « Grenelle en 

région », l’EE a été placée en tête de toutes les déclarations de 

bonnes intentions. Chacun portait haut l’idée qu’elle conditionne, 

en complémentarité d’autres actions, la possibilité de faire face 

aux enjeux environnementaux et qu’en s’adressant à tous les 

publics, partout, tout au long de la vie, elle permettrait de 

consolider les évolutions culturelles sans lesquelles les mesures 

prises n’ont pas d’effet dans la durée. Peut-on imaginer de réelles 

avancées sociales, politiques et économiques sans tenir compte 

de la nature et de l’environnement, sans que ceux-ci prennent de 

la place dans notre culture à tous ?

Mais les causes de ce manque de prise en considération ne 

nous sont pas toutes extérieures.

Nous praticiens, acteurs associatifs de l’éducation à l’environne-

ment, de la protection de la nature, de l’éducation populaire, de la 

solidarité internationale, sommes-nous collectivement effi caces ?

Notre action est-elle lisible et sommes-nous en mesure d’en 

évaluer collectivement les effets ?

N’est-ce pas un préalable au rapport au politique ou tout au 

moins à la reconnaissance par le politique ?

D’autres questionnements émergeront sans aucun doute de 

ces journées. Espérons une fois de plus que cette occasion de 

réfl exion nous permettra de nous interroger sur le sens de notre 

action collective, de croiser nos regards et notamment de pré-

parer des collaborations utiles entre chercheurs et praticiens 

représentatifs de la diversité associative.

La version complète du texte d’introduction à la réfl exion est 

en ligne sur www.ecole-et-nature.org/congres ou sur simple 

demande à Marion Guillaumont 04 67 06 18 70.

L’équipe d’organisation du Congrès 

(REN et GRAINE Poitou-Charentes)

Education à l’environnement et politique :

quelles places pour les associations ? 

Le projet 2009 

du réseau est en ligne

Le CA a validé le report du démarrage de notre 

nouveau plan pluriannuel d’action à 2010 afi n de per-

mettre aux différents comités de pilotage concernés 

d’affi ner leur projet pendant l’année 2009.

Le plan pluriannuel actuel actualisé avec les actions 

réalisées en 2008 et en projection pour 2009 est 

consultable sur le site du réseau www.ecole-et-nature.

org, onglet Projets Actions, rubrique Présentation. La 

version papier de ce document de 73 pages n’est plus 

envoyée aux adhérents pour des questions d’écologie et 

d’économie. Elle sera remise aux personnes présentes au 

congrès et peut être envoyée sur simple demande. Bonne 

lecture, nous sommes à l’écoute de vos remarques et 

suggestions concernant les prévisions de l’année.

> Edito
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Les martinets sont rentrés, les mé-
sanges nourrissent, les coquelicots fleu-
rissent autant d’éléments indispensables 
à notre bien-être ! Une « civilisation » 
qui nous priverait de ça ne serait pas le 
fait de personnes civilisées ou alors chan-
geons le mot, ou alors changeons le sens.

C’est un travail en grande profondeur 
que nous avons à faire. C’est bien la 
culture de la société que nous avons à 
transformer. Les dits « civilisés » qui ont 
tendance à confondre civilisation et béton 
ont à devenir conscients de la situation 
où ils se trouvent. Ce changement dans 
notre culture est simple à expliquer. 
Nous avons à abandonner cette idée que 
nous les humains nous pouvons assu-
rer notre bien-être au détriment de ce 
qui nous entoure. Ce bien-être matériel 
après lequel tout le monde semble courir 
ou devoir courir et qui, sous le nom de 

« prospérité », sorte de but mis en avant 
pour les Nations unies elles-mêmes, s’est 
établi dans l’oubli du milieu. Pourtant 
on le sait « comme on fait son lit on se 
couche ! »

Depuis très très longtemps un vieux 
proverbe, ressorti par Chateaubriand au 
XVIIIe siècle, dit : « Les forêts précèdent 
les civilisations et les déserts les sui-
vent. » Il est grand temps de s’interroger 
sur le sens même de ce mot « civilisa-
tion ». Tant il est vrai qu’avec les mé-
sanges nous nous conduisons comme des 
barbares. Que nos pères et les pères de 
nos pères se conduisaient aussi comme 
des barbares. - Mésange valeur négli-
geable -. Nous voilà au moment où nous 
arrivons à la contradiction suivante : les 
pays à IDH (indice de développement 
humain) élevé sont ceux où les habitants 
ont les plus fortes empreintes écologiques. 

Ceci nous avons à le faire évoluer, cette 
contradiction ne pourra trop longtemps 
durer. Pour cela la notion de « bien-
être » devra peut-être remplacer celle 
de « prospérité » et ce bien-être ne sau-
rait être envisageable dans un environne-
ment dévasté.

Voilà de quoi travailler, voilà des mots 
à questionner pour chacun de nous dans 
notre propre intimité personnelle mais 
aussi et surtout avec les autres dans l’es-
pace public. Ce que nous faisons dans le 
réseau en questionnant le sens et ce qui 
en découle directement « le politique ». 
Civilisé voudra dire bientôt attentionné 
à la nature ou alors nombreux seront les 
humains à ne pas vouloir être civilisé.

Roland GERARD, 
co-directeur

Chaque année, le REN programme trois jours de congrès 
qui débutent par une première journée introductive dite 
« de réflexion » ouverte à tous. Cette année, ce projet 
mené avec le GRAINE Poitou-Charentes avait choisi de 
s’emparer de la question « Education à l’environnement et 
politique : quelles places pour les associations ? ».

Après avoir resitué le contexte du moment (une dynamique 
des assises territoriales et nationale, le cheminement de 
pensée depuis les congrès précédents…), le collectif d’or-
ganisation a souhaité souligner l’importance de se situer 
au cœur d’un « agir politique », de lever les malentendus 
et de refuser l’enfermement des étiquetages. Partant du 
constat global que nous sommes encore loin « d’apprendre 
ensemble à choisir et à décider ensemble », notre demande 
aux intervenants était de nous apporter quelques clés pou-

vant nous aider à porter 
un regard critique sur 
nos propres fonction-
nements.

Louis Espinassous, 
animateur nature ré-
flexif et conteur, engagé 
de longue date au sein 
de nos réseaux, nous a 
fait la proposition al-
léchante de « grandir 
en humanité ». Il nous 
a entraînés dans tout 
un cheminement phi-

losophique. Nous retiendrons par exemple les philosophes 
grecs qui prônaient que « la nature nous a programmés » 
ou encore Jésus de Nazareth identifié comme philosophe 
novateur introduisant les deux notions de perfectibilité 
(donc de liberté d’être et de choisir) et de lointain ouvrant 
sur le concept d’humanité. Pour lui, le texte clé porté par 

René Cassin est la « Déclaration universelle des droits de 
l’Homme » du 10 décembre 1948 qui nous pose « libres et 
égaux en dignité » et constitue une revendication politique 
universelle. Face à la prépondérance de « la technée » 
(regroupant les sciences, les techniques et l’économie), 
il identifie trois réactions possibles : continuer (la science 
nous sortira d’affaire), revenir aux Grecs, aux peuples pre-
miers (remettre l’Homme dans la nature) ou lutter pour 
l’humanité c’est-à-dire adopter une EE anthropocentrée 
(concernant « tout » l’Homme). C’est le choix qu’il défend 
visant à la fois à survivre prosaïquement et à vivre poétique-
ment. Au cœur de sa réflexion Louis affirme l’importance 
de réfléchir à notre « position » quant au politique. Celle-ci 
peut être la mendicité, la recherche d’une 
place sur l’échiquier politique ou aller à 
la conquête de sa propre humanité et de 
pratiquer une éducation en humanité.

Dans un second temps, à notre affirma-
tion : « Des associations d’EE en mal de 
reconnaissance. », le sociologue André 
Micoud a amorcé comme première ré-
ponse « Ah bon ? » soulignant au contraire 
les soutiens évidents de l’Etat et des 
collectivités à nos actions. Il a ensuite 
cherché à éclairer ce « sentiment » de 
ne pas être reconnus, suggérant que nous 
avons peut-être une « réaction d’enfants 
gâtés ». Parmi les images développées, nous retiendrons 
celle des « marges » qui autorisent des mouvements so-
ciaux à « gribouiller dans la marge » dans l’espoir de faire 
advenir un monde nouveau qui ne peut éclore immédiate-
ment au cœur de la page. Ainsi un nouveau monde serait-il 
en train d’advenir porté par des mouvements n’ayant de 
cesse de créer les nouvelles institutions permettant de 
garantir sa durée. Affirmant, en référence à Paul Ricœur, 

que « l’utopie est un moment indispensable », il a mené 
une comparaison à deux siècles d’intervalle :
 le XIXe siècle porteur de la « question sociale » qui 

prenant en compte le monde « socio-économique » a per-
mis aux premiers utopistes sociaux d’imaginer la possibilité 
d’un autre monde puis de transformer la question sociale 
en une question politique avec les « socialistes » ;
 le XXIe siècle porteur de la « question vitale » qui pre-

nant en compte le monde « physico-biologique » a permis 
aux premiers « écolos » d’imaginer qu’un autre monde est 
possible, faisant place ensuite aux écologues puis aux éco-
logistes politiques entrant dans les institutions.

Ainsi, après avoir été des préfigurateurs dans l’avant-
garde, il s’agit de « durer », or comment 
durer si on ne se renouvelle pas ? Et, il 
n’y aura pas d’action et pas de change-
ment sans compromis ! Seconde image 
marquante, celle de la parabole du jeu 
de scrabble : même si l’on est certain 
« d’avoir » les six lettres, si on veut jouer 
dans la partie et développer un agir poli-
tique il nous faut accepter de n’en placer 
que cinq, voire quatre…

Autres questionnements cruciaux : nos 
dénominations « école » et « nature » 
n’ont-elles pas à être revues pour pouvoir 
« entrer dans le monde » et créer de nou-
veaux dialogues, de nouvelles alliances ?

Idées qui ont fait leur chemin pendant les ateliers des 
deux journées de suite du congrès et qui continueront d’ici 
notre prochain congrès… Affaire à suivre !

Pour cela, un grand merci à nos deux intervenants.

Yannick BRUXELLE, 
adhérente

Deux intervenants au congrès pour faire avancer notre réflexion 

Travail de civilisation > Edito
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Eh oui c’est la dernière tournée de Bar 

de l’année 2009. Il est d’usage, à cette oc-

casion, d’évoquer les faits marquants de 

l’année écoulée et les perspectives de la 

suivante. Alors allons y ! En y regardant de 

plus près, je constate que le bilan est très 

contrasté. Les assises territoriales et na-

tionales, formidable élan : 6 000 personnes 

mobilisées... qui tirent les mêmes conclu-

sions qu’il y a 10 ans. Avons-nous fait du sur 

place pendant tout ce temps ?P’têt ben qu’oui, p’têt ben qu’non (Basse-

Normandie oblige). Oui car nous ne savons 

toujours pas nous faire entendre au niveau 

national par les ministres et les médias. Non 

car l’importance de l’E(E)DD a diffusé dans 

les sphères sociales (même si ce n’est pas 

encore gagné avec les hautes instances de 

l’éducation nationale et les entreprises). 

Oui car les entreprises ne nous ont pas at-

tendus pour bosser de 
leur côté et les politiques 
non plus. Résultat on se 
retrouve avec un som-
met de Copenhague où 
l’éducation est absente. 
Non car sur le terrain les 
actions se font et mobilisent 
de plus en plus de citoyens...Alors continuons même s’il est toujours 

aussi difficile de financer les projets. Le 

budget du REN a été très délicat à conduire 

cette année, merci à l’équipe d’avoir main-

tenu le navire à flot. Allez voir sur notre site 

tout beau tout neuf, les projets foisonnent. 

Et pour 2010 ? On ne mollit pas, les élec-

tions régionales se profilent. Les recom-

mandations des ateliers des assises natio-

nales (http://assises-eedd-2009.fr/) seront 

fort utiles pour interpeller les candidats.

Enfin profitez bien 
de l’hiver (au diable la 

grippe) et du début du 
printemps pour sortir et 

faire le plein de nature. On 

vous attend remplis de sève 

au congrès fin mars pour causer 

« international ».Finalement cette bouteille de cidre, elle 

est p’têt ben plus qu’à moitié pleine...

Antoine CASSARD,
co-président en charge  

de la communication et de l’édition
6 000 participants mobilisés lors de 65 assises en territoires 

et à Caen Basse-Normandie, ce sont les chiffres dont nous nous 

souviendrons quand nous évoquerons les deuxièmes assises na-

tionales de l’EEDD.Les assises ont été vécues comme un : « formidable moment 

de remotivation », elles ont permis aux acteurs de se redonner 

des perspectives communes, elles ont montré que le dialogue 

entre toutes les sphères d’acteurs est possible.

La première leçon des assises, c’est que les acteurs de 

l’EEDD de notre pays ont une grande capacité à agir ensemble 

de façon concertée dans un état d’esprit extrêmement positif.

Nous tirons 15 grandes leçons de cette aventure 

 1. La dynamique des deuxièmes assises nationales de 

l’EEDD montre que les territoires occupent une place et jouent 

un rôle de tout premier plan dans le développement de l’EEDD 

dans notre pays.
 2. L’action menée dans les territoires montre que l’on 

peut mobiliser à l’échelle d’une communauté de communes, 

d’un pays ou d’un département, même si l’échelon de la région 

reste souvent déterminant pour l’organisation des acteurs. 

L’EEDD peut se discuter dans une grande proximité de l’ha-

bitant.

 3. Le mouvement d’implication collective de toutes les 

facettes de la société se poursuit, nous avons en particulier 

noté la confirmation du rapprochement entre les acteurs de 

l’éducation au développement et à la solidarité internationale 

avec les acteurs historiques de l’éducation à l’environnement.

 4. La cohérence entre l’acte et la parole fait de plus en 

plus sens. Les deuxièmes assises de l’EEDD de Caen Basse-Nor-

mandie ont appliqué une démarche éco-évènement. Transports 

collectifs, alimentation bio, réduction des déchets, green 

team, communication web… tout l’événement a été conçu et 

mis en œuvre pour limiter ses impacts sur l’environnement.

 5. Le partenariat est au cœur des pratiques des acteurs 

de l’EEDD. Les acteurs montrent qu’ils veulent aller plus loin 

sur ce chemin du « faire ensemble » en associant aux projets, 

suivant leur origine, les associations, les services de l’État, les 

collectivités ou les entreprises.
 6. Face au cloisonnement qui empêche la mise en œuvre 

du développement durable, les acteurs désignent la mise en 

réseau comme premier levier pour l’action et ils souhaitent 

que les réseaux existants soient soutenus.

 7. Le fait de parler d’EE, d’ERE, d’EEDD, ou d’EDD apporte 

de la confusion et ne facilite pas l’action en commun. Dans 

leur grande majorité les acteurs préfèrent passer outre ces 

différentes façons de s’exprimer, et se retrouvent dans l’ac-

tion, dans le « faire ensemble ». Pratiquement tous constatent 

qu’il est urgent d’agir comme cela a été signifié dans l’Appel, 

l’heure est à la responsabilité et non aux guerres de chapelles. 

Pour respecter chacun dans sa façon de s’exprimer, le docu-

ment cadre pour l’espace national de concertation (ENC) parle 

d’éducation à l’environnement et au développement durable 

(EEDD), ceci est le fruit d’une négociation entre les différentes 

sphères d’acteurs. 8. Les participants ont souligné l’importance de remettre 

au goût du jour une éducation qui rapproche de la nature, ap-

puyée notamment par la pratique de terrain. Un vent se lève 

contre le trop d’écrans et la pratique du « hors sol » dans l’EEDD.

 9. Le fait qu’il n’existe pas dans notre pays de réelle fi-

lière professionnelle pour le métier d’éducateur à l’environ-

nement est vécu comme une vraie difficulté. Une politique de 

l’emploi pour l’EEDD fait défaut.
 10. Les acteurs ont montré une inquiétude sur le manque de 

financements publics des activités éducatives pour l’environne-

ment et le développement durable. Les participants aux assises 

souhaitent qu’un débat soit organisé sur la question de la poli-

tique d’appels d’offre qui s’applique de plus en plus aux actions 

éducatives en faveur de l’environnement. Celles-ci s’exerçant au 

détriment même du sens de l’EEDD qui a vocation à déboucher 

sur plus de solidarité et d’actions construites en commun.

 11. Les acteurs souhaitent que l’on renforce la visibilité 

de l’EEDD dans la population. Pour cela, il est nécessaire de 

renforcer la communication dans ce domaine. Cela passe par 

la création d’observatoires ou de 

tableaux de bord. 12. Un plus fort engagement 

de l’État est attendu en présence, 

en soutien, en accompagnement.
 13. La presse nationale n’a pratiquement pas 

ouvert ses colonnes ni ses émissions à l’évènement, ceci 

contraste avec la bonne couverture des assises de Caen par 

la presse régionale. Un effort important est à assurer dans ce 

domaine.
 14. La place prise par les entreprises reste faible, l’objec-

tif de 10% d’acteurs de l’entreprise dans les participants n’a 

pas été atteint, en dépit de la forte volonté des organisateurs 

du CFEEDD de les faire participer. Dans l’esprit et la continuité 

du sommet de Johannesbourg, le secteur privé pourrait pour-

tant jouer un rôle important dans l’action en faveur du déve-

loppement durable, dans le cadre de partenariats avec l’État, 

les collectivités et les associations.
 15. L’engagement de l’Education nationale est toujours 

considéré comme insuffisant par la plupart des acteurs. Ceci 

contraste avec l’engagement important de nombreux ensei-

gnants qui sont de véritables porteurs de projets innovants de 

l’EEDD mais qui doivent très souvent, malgré les circulaires de 

2004 et 2007, agir sans le soutien de leur institution.

Maintenant, à chacun voulant 

s’impliquer dans l’action collec-

tive de s’emparer de ces conclu-

sions et d’agir.

Roland GERARD,
co-président du CFEEDD

Des assises vécues comme un élan  

Patron ! Et une bouteille de cidre !


